
LE DEVELOPPEMENT DU VILLAGE DOCUMENTAIRE A LUSSAS




Historique
L’association Ardèche Image a été fondée en 1979 par des bénévoles passionnés dans un petit village rural de l’Ardèche méridionale, Lussas. Ils avaient deux objectifs au départ : favoriser la création de documentaire en région et favoriser le cinéma de fiction.

C’est à partir de 1989 qu’Ardèche Images prend véritablement son essor avec la première édition des Etats Généraux du Documentaire. Le succès des Etats Généraux est quasi immédiat et l’association procède alors à l’embauche de son premier salarié.

Dès le départ, la commune de Lussas et son Maire, Jean Paul ROUX, ont accompagné et soutenu cette manifestation et par la suite toute l’activité autour du documentaire. Chaque année, la commune et l’équipe municipale se mobilise pour la réussite de cet événement. 
Au début des années 2000 et au fur et à mesure que l’activité autour du film documentaire s’est développée, la commune a rénové et mis à disposition des bâtiments pour la maison du doc, l’école du doc, les Etats Généraux. 
Depuis la croissance s’est poursuivie avec la création de nouvelles associations et de sociétés de production et distribution. 
Pour accompagner et gérer ce développement, les différents acteurs du film documentaire se sont fédérés en 2014 autour du « Village documentaire ». 

Aujourd’hui, le Village documentaire comporte tous les éléments d’une filière de développement économique : 

Un centre de ressources 
Filmdocumentaire.fr : base de données de 35 000 films francophones. Un site avec 40 000 visites par mois et 8 000 abonnés
La Maison du Doc : 17 000 films documentaires. Une labellisation BNF 
De la formation 
18 étudiants Master 2 « réalisation, production de films documentaires »
3 résidences d’écriture sur 2 mois, 7 étudiants à chaque résidence, au total 21 étudiants
2 rencontres producteurs / réalisateurs (aout et octobre avec 40 intervenants sur 3 jours)
De la production, de l’édition et de la distribution de films 
2 sociétés de production : Ardèche Images Production, Les Films de la Caravane
Un réseau de 50 sociétés de production et 5 télévisions 
Docnet : édition et ventes de DVD
1 société de distribution de films : ADANA Films
De la diffusion de films 
Les Etats Généraux du Documentaire : 20 000 entrées
Des partenariats avec les cinémas du Teil et d’Aubenas
Un secteur international 
Une « réplique du modèle Lussassois » avec 6 aires géographiques dans le monde : Afrique, Amérique du Sud/caraïbes, Pays d’Europe centrale et orientale, Océan Indien, Asie du sud, Océan Pacifique : formation, rencontre de coproduction
Un réseau de 100 sociétés de production
Sur le territoire c’est 4,25 millions d’euros de retombées économiques sur l’Ardèche méridionale.

Les projets continuent de foisonner avec notamment les technologies numériques qui ouvrent de de nouvelles perspectives : 

Docfilm Dépot : aujourd’hui, 17 000 films en stock peuvent être visionnés essentiellement sur place par des professionnels et des étudiants. Seule une toute petite partie de ces films est visionnée et « exploitée ».
Demain, grâce à la numérisation de ces films, et en partenariats avec la BNF, une diffusion beaucoup plus large sur une plateforme numérique accessible via internet auprès des professionnels, des universités, des associations, des festivals etc…

Docmonde et  Lumière du monde : Les télés africaines diffusent essentiellement des programmes achetés à l’étranger (USA, Brésil, Europe…).
Sur la base des films coproduits lors des rencontres initiées en Afrique par Lussas, vente à ces télés africaines de films documentaires les concernant et parlant de leur réalités. La plate-forme numérique permet aux télés africaines de visionner les documentaires disponibles.
15 pays africains sont concernés – il existe déjà déjà un catalogue de 60 films en test qui augmentera chaque année de 30 à 40 films

Tënk : c’est une plateforme vidéo de documentaires dits "d’auteur" ou "de création" lancée le 25 août 2016 (tenk.fr). 
Sa raison d’être : défendre ce genre, faire en sorte qu’il survive (dans un contexte de crise de la production), qu’il soit vu, que des films continuent à être produits. Tënk sera diffuseur, mais aussi à moyen terme coproducteur de nouveaux documentaires. 
Les abonnés ont accès à une programmation permanente de 60 à 80 documentaires, visibles pendant 2 mois, avec 7 à 9 nouveaux films par semaine. 
Si le développement de Tënk est piloté depuis Lussas, les films diffusés viendront d’horizons très divers : catalogues des musées, régions, sociétés d’auteur et institutions qui coproduisent ces documentaires depuis de nombreuses années. La richesse de l’offre éditoriale de Tënk repose sur ces alliances culturelles, médiatiques et avec la société civile. Parmi les partenaires pressentis :
    - des sociétés d’auteur : Scam, Sacem 
    - des médias : Mediapart, Arrêt sur images 
    - des régions, pour des partenariats liés à des abonnements jeunesse/étudiants
    - des musées et fondations d’art.


Le projet de bâtiment porté par la communauté de communes
Mais les bâtiments que la commune de Lussas loue deviennent trop étroits. Pour permettre à cette filière de continuer à se développer en Ardèche en milieu rural, la communauté de communes de Berg et Coiron va créer un bâtiment de 1500 m² sur la commune de Lussas.
Ce bâtiment abritera une grande partie des activités existantes et tous les nouveaux projets.

La commune de Lussas propriétaire d’un terrain à proximité du centre du village  le loue par le biais d’un bail emphytéotique à la communauté de communes afin d’y construire ce bâtiment.
Ce dernier prend place sur une zone des terrasses au plus près du terrain et épouse la pente. 
Constitué de 3 niveaux, L’entrée principale est prévue au niveau intermédiaire et dessert un niveau supérieur et un niveau inférieur.
Un grand parvis donne sur le hall principal et le centre de ressource, élément clé du projet. Le sas d’entrée s’ouvre face à l’un des bureaux de l’administration. Celui-ci peut servir à l’accueil du public. Les visiteurs sont principalement reçus à «l’espace de travail partagé».
Cet espace est modulable, et l’été pendant le Festival des États généraux, il devient salle de projection.
Dans la continuité du centre de ressource on accède aux 3 autres entités du projet.
- Premièrement, aux bureaux et espaces communs.
- Au sud, la post production. Dans ce secteur, une partie des locaux, ne devant pas avoir d’ensoleillement direct, sont placés contre la pente.
- enfin, la zone de formation, qui vient profiter d’une position ouverte sur le paysage au nord.
Le niveau supérieur, est constitué de bureaux attribués et d’autres liés à la pépinière, réservés à de futurs occupants.
Le niveau inférieur regroupe les salles de montage et des bureaux de la pépinière culturelle et créative. 
Le matériau retenu pour la structure est une maçonnerie avec isolation intégrée. Il assure le confort thermique d’hiver et le besoin d’inertie thermique pour le confort d’été dans les zones de bureaux et d’enseignement.
Le besoin de masse pour la zone de post-production, zone avec acoustique poussée, est assuré par des murs en béton plein, isolés par l’extérieur.
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Ici encore, en dehors des projets liés au numérique, ce bâtiment permettra la création de nouveaux emplois : 

Dans la partie post production
Le nombre de films coproduits grâce aux rencontres professionnelles est déjà de 30 à 40 chaque année. Aujourd’hui, la post production s’effectue à Paris (mixage du son, des images, montage du film etc…).
En bénéficiant d’un environnement professionnel idéal, la post production de 40 à 60 films pourra s’effectuer à Lussas : des professionnels à proximité pour échanger, partager, une base documentaire unique en Europe, et surtout des prix de location de studio potentiellement beaucoup plus attractifs.
Parallèlement, le développement de la post production à Lussas entrainera la création de nouvelles structures et nouveaux emplois (Sociétés de production, étalonnage, mixage,…).

La plateforme documentaire « Tënk.fr » vise à moyen terme à devenir coproducteur des films documentaires diffusés sur cette dernière. Ces films français mais également liés à toute la coopération internationale initiée ces dernières années (Afrique, Amérique du Sud/caraïbes, Pays d’Europe centrale et orientale, Océan Indien, Asie du sud, Océan Pacifique) auront la possibilité de voir la postproduction (montage, mixage du son, étalonnage…) réalisé àn Lussas dans le nouveau bâtiment dédié. 

Le développement des formations
Les ateliers d’écritures : Aujourd’hui, c’est 3 résidences de 2 mois avec 7 personnes qui participent à chacune de ces résidences. Demain, c’est 40 à 60 séjours de professionnels sur le territoire (de 6 à 8 semaines chacun).


La construction a démarré en mai 2016 avec une livraison prévue pour la fin d’année 2017.

La communauté de communes de Berg et Coiron est maitre d’ouvrage de ce bâtiment qui sera par la suite loué au « Village documentaire ».

Cette opération a reçu un très large soutien des financeurs institutionnels : 

	Organismes
	Montant  subvention attendue
	Dispositif sollicité

	Etat-DETR
	400.000 €
	DETR 2015 et DETR 2016

	Région
	1.100.000 €
	GPRA

	Département (subvention sollicitée)
	600.000 €
	ARDECHE DURABLE 2016 et 2017

	Autofinancement
	
	

	Dont montant de l’emprunt
	900.000 €
	

	TOTAL
	3.000.000 €
	



La communauté de communes va contracter un emprunt dont les remboursements seront couverts par les loyers versés par le Village documentaire.





Cette opération exemplaire et atypique en milieu rural, à partir d’un projet culturel, permet de développer une filière économique avec de la création d’emploi et de l’aménagement du territoire.















Aujourd’hui, le village documentaire c’est tout les éléments d’une filière de développement économique : 

Un centre de ressources – 8 emplois
Filmdocumentaire.fr : base de données de 35 000 films francophones. Un site avec 40 000 visites par mois et 8 000 abonnés
La maison du doc : 17 000 films documentaire. Une labellisation BNF en cours

De la formation - 4 emplois
18 étudiants Master 2 « réalisation, production de film documentaire »
3 résidences d’écriture sur 2 mois, 7 étudiants à chaque résidence, au total 21 étudiants
2 rencontres (aout et octobre avec 40 intervenants sur 3 jours)

De la production de films – 7 emplois
3 sociétés de production : Ardèche Image Production, ADALIOS, Les films de la caravane
Un réseau de 50 sociétés de production et 5 télévision

De l’édition et de la distribution de film – 4 emplois
Docnet : édition et ventes de DVD
1 société de distribution de films : ADANA Films

De la diffusion de films – 4 emplois
Les Etats Généraux du Documentaire : 20 000 entrées
Des partenariats avec les cinémas du Teil et d’Aubenas

Un secteur international – 6 emplois
Une « réplique du modèle Lussassois » avec 6 aires géographiques dans le monde : Afrique, Amérique du Sud/caraïbes, Pays d’Europe centrale et orientale, Océan Indien, Asie du sud, Océan Pacifique : formation, rencontre de coproduction
Un réseau de 100 sociétés de production


Sur le territoire c’est 4,25 millions d’euros de retombées économiques sur l’Ardèche méridionale.


LE POTENTIEL DE DEVELOPPEMENT : 


LE NUMERIQUE – Développement de 3 plateformes numériques  - 15 emplois potentiels

La maison du doc : aujourd’hui, 17 000 films en stock visionnés essentiellement sur place par des professionnels et des étudiants. Seule une toute petite partie de ces films est visionnée et « exploitée ».
Demain, grâce à la numérisation de ces films, et en partenariats avec la BNF, une diffusion beaucoup plus large sur une plateforme numérique accessible via internet auprès des professionnels, des universités, des associations, des festivals etc…
Deux emplois nouveaux à créer.

Afrique en doc TV : Les télés africaines diffusent essentiellement des programmes achetés à l’étranger (USA, Brésil, Europe…).
Sur la base des films coproduits lors des rencontres initiés en Afrique par Lussas, vente à ces télés africaines de films documentaires les concernant et parlant de leur réalités. 
Un mécénat est possible avec Orange, très intéressé par le marché francophone, qui permettra à ces télés d’acheter des films documentaires. La plate forme numérique permet aux télés africaines de visionner les documentaires disponibles.
15 pays africains concernés - déjà un catalogue de 60 films en test qui augmentera chaque année de 30 à 40 films
Potentiel de 4 nouveaux emplois

Doc Tv : 50 sociétés de productions associées.
Les rencontres de producteurs qui se déroulent 2 fois par an à Lussas permettent de produire une trentaine de films chaque année.
Il s’agit pour ce projet de coproduire une soixantaine de films par an et de les diffuser via un partenariat qui reste encore à préciser. Néanmoins des contacts sont noués avec :
Mediapart, site d’information et d’actualité
Arrêt sur image, site d’information et d’actualité
Touscoprod, plate forme de crowdfunding (financement participatif) spécialisée dans le financement de films
Le savoir-faire et la marque « Lussas » suscite un vif intérêt auprès des ces partenaires.
Potentiel d’une dizaine d’emploi.











LES AUTRES DEVELOPPEMENTS DU VILLAGE DOCUMENTAIRE

La post production
Le nombre de films coproduits grâce aux rencontres professionnelles est déjà de 30 à 40 films chaque année. Aujourd’hui, la post production s’effectue à Paris (mixage du son, des images, montage du film etc…).
En bénéficiant d’un environnement professionnel idéal, la post production de 40 à 60 films pourrait s’effectuer à Lussas : des professionnels à proximité pour échanger, partager, une base documentaire unique en Europe, et surtout des prix de location de studio potentiellement beaucoup plus attractifs.
Parallèlement, le développement de la post production à Lussas entrainera la création de nouvelles structures et nouveaux emplois (Sociétés de production, étalonnage, mixage,…)
La post production à Lussas c’est 20 nouveaux emplois potentiels

Le développement des formations
Les ateliers d’écritures : Aujourd’hui, c’est 3 résidences de 2 mois avec 7 personnes qui participent à chacune de ces résidences. Demain, c’est 40 à 60 séjours de professionnels sur le territoire (de 6 à 8 semaines chacun)
Le développement de la formation sur Lussas c’est 2 à 4 nouveaux emplois.



Le projet immobilier
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